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ÉDITORIAL

Ras le bol
Le 22 avril, la TV romande a présenté une émission
intitulée «Agora», consacrée aux relations entre
générations, entre jeunes et vieux. Je n'en ai
malheureusement vu et entendu qu'une partie, et j'ai regretté
que le journal «Aînés» n'ait pas été associé à ce
rassemblement d'orateurs appartenant à tous les âges.
Ne recevons-nous pas dans nos bureaux des visiteurs
avec et sans rides? Ne répondons-nous pas à un
abondant courrier qui, parfois, aborde le problème?
Mais y a-t-il vraiment problème
Si j'avais été invité, voilà ce que j'aurais dit (une
opinion qui n'engage que moi, bien entendu).
Si le problème existe, il est léger. Chaque génération
abrite ses propres bagarres, ses propres heurts.
Pourquoi, dès lors, s'étonner que des frictions se
produisent entre générations? C'est normal; c'est
humain. Les reproches que les aînés adressent aux
jeunes, ceux que les jeunes destinent aux aînés ne
résistent guère à une analyse en profondeur. On ne
cède pas sa place dans le trolleybus (les jeunes); on
encombre les trottoirs et les couloirs des grandes
surfaces ; et il y a le célèbre « De notre temps... », etc.
(les vieux). Y a-t-il là de quoi fouetter un chat?
Certains jeunes, mal informés, ont tendance à faire un
drame de l'AVS, prétendant qu'ils doivent travailler
pour la financer. C'est injuste. Les aînés ne cotisent-
ils pas depuis plus de 30 ans pour assurer des

ressources suffisantes aux assurances sociales? Ma
génération, par exemple, a cotisé dès le premier jour
de l'AVS, au lendemain de la Dernière Guerre
mondiale. Alors ne prenons pas pour critique ce qui
n'est que manque d'information.
Tous ces petits malentendus se dissipent bien vite
pour qui sait réfléchir. Ce qui importe, c'est de faire un
pas vers l'autre, dans les deux sens. Les vieux ont tout
à gagner à s'intéresser aux jeunes, à leurs préoccupations,

à leurs angoisses. L'avenir, pour eux, n'est
guère souriant. Le chômage s'étend, la guerre menace.
Nous vivons dans l'incertitude. Le monde, les condi¬

tions de vie ont beaucoup changé depuis 30 ans. Il faut
s'adapter et cela ne se fait pas du jour au lendemain.
Ceci posé, force est d'admettre que la fameuse contestation

devient chose compréhensible et logique dans
bien des cas. Elle prouve que la jeunesse réfléchit et
qu'elle cherche, elle aussi, des solutions aux lourds
problèmes d'aujourd'hui. Bien sûr, il y a ceux qui
contestent pour le plaisir de contester; ceux qui
cassent pour le plaisir de casser. C'est une petite
minorité. Avant de crier au scandale il serait équitable
de chercher à déterminer les motivations profondes
d'une certaine violence.
Un pas vers l'autre, dans les deux sens. Notre
jeunesse est une belle jeunesse. Elle est courageuse;
elle aime le risque et n'hésite pas à payer de sa

personne. Nos aînés, pour leur part, méritent respect
et affection. Il est injuste de les rendre responsables
des maux dont l'humanité souffre actuellement. Chaque

ère de notre histoire a connu des ténèbres. Il y a eu
les guerres, les épidémies, les révolutions, les famines.

Chaque période a eu ses révoltés et beaucoup de

ces révoltes ont été salutaires : les enfants ne travaillent

plus dans les mines, les ouvriers ont droit à des

vacances, les assurances sociales sont une des grandes
conquêtes de ce siècle.
Et puis surtout, surtout, il y a cette vérité essentielle
que l'on oublie souvent dans les deux camps : les vieux
ont été jeunes, et nos jeunes vieilliront. Ce sont les
grands-pères et les grands-mères de demain. Si l'on
est conscient de cette réalité-là et si l'on prend la peine
d'y réfléchir avec bon sens et franchise, on s'aperçoit
bien vite que ce fameux conflit des générations est
bien inconsistant. Alors cessons d'agiter cet épouvan-
tail. Ras le bol!
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